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« Mais, pour l’honneur de la République, il vaudrait mieux qu’aucun des candidats à sa présidence ne 

soit un délinquant. Si la femme de César devait être plus vertueuse que celui-ci, il resterait à rêver 

d’un code de déontologie pour celui dont la fonction exclut indiscutablement le soupçon ». 

Un jour, cela fait déjà un temps, Michel Franchimont a cité au jeune coq, va-t-en-guerre voire 

boutefeu, que j’étais (et suis peut-être encore un peu ?) cette maxime de Lao Tseu : « Si tu as un 

ennemi, assieds-toi au bord du fleuve, tu y verras passer son corps ». 

L’ami Bernard me rappelle souvent que, lorsque je lui avais raconté cet épisode, j’avais ajouté, un 

peu énervé, que si chacun s’asseyait au bord du fleuve, on n’y verrait pas passer beaucoup de corps. 

C’est manifestement ce que s’est dit Éric de Montgolfier, ancien Procureur de la république à Nice et 

grand pourfendeur de la corruption, lorsqu’il a pris la plume pour nous faire partager ses états 

d’âme. Ce pamphlet a été écrit alors que les primaires de la droite battaient leur plein. Il n’imaginait 

sans doute pas que ce n’est pas celui auquel il pensait qui l’emporterait, ni que sa femme s’appelle 

Pénélope … 

« Bien des élus tiennent le suffrage universel pour un couronnement, même quand il les a désignés 

par dépit, ou à l’issue de ces fréquentes tractations qui marginalisent l’électeur, le réduisant à choisir, 

non le meilleur, mais celui qui semble le moins nocif. Aussitôt élu, le vainqueur croit l’être sans 

partage : son mandat ne saurait avoir de limites … ». 

C’est incisif et pur. On n’est pas étonné qu’Éric de Montgolfier se soit rangé derrière Benoît Hamon, 

avec Christine Taubira et quelques autres. Un peu précieux parfois, comme si la recherche de la belle 

formule le contraignait à l’emploi du subjonctif et de l’anastrophe. Mais revigorant comme un coup 

de torchon. 

Et pour tout dire, cela sonne bien aussi dans une Belgique où nous ne sommes pas épargnés par ce 

genre de traits  … 

« Il va bien falloir que ceux qui font du pouvoir leur métier admettent que leurs concitoyens 

conservent encore un peu de lucidité ».  

 

      Patrick Henry 


